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"WBelcourt eut beaucioup de diffioultg ýavec ~~fl
iers de la Compagnie de kE Baie dI'Rudson, qui.- cy4t

a voir èroit de výie Oý do nIcrý4.Mr les.habîtagts du.,em-.
* oet ne voyaient eu eux, que qe an g:ýu dont Jl*4

-Vaiýnt tirer le Plu~s de sevcsIsi l I protes4,aà
mnaintes -reprises contre la condiiite,de _ces ge4s sanse~
et ne-craignit pas d'informer le gouyernentnSý~
jest6 dls indiguifds qui se commettaient ep. gon Bora 4Da»
le NPrd-Qaeet. 'il obtint ainsi plusieurs r4fornes

D)e 1848,à- 1850, MI. ]3elcourt évangélisa,.les -tributtin-
daiene des diocýet4 de bubudque et de Saiu+.-PauI, -,de
Minnesota (Etsts-Unis). Eu 1859, il s7étabjit, à Itustico

"d Son assàge en cette paroisse à laiss deg iouvenirs
-Isefïwgàbles; soaspid'trersesu e té, bin-éqergýe
y ont élelvé des inounients qui foui la gloire de. ton non%..
Il y a établi *la'BRàqùe des Cultivateuri, qui :tepd4Js l
clams rurale dei services inappréciables. Le bien-%tre- de.
la; classe agrit<ibe àtait ince-ssanimert l'objet de a sol1içi-
tnde, et itMZu l'avons -vu pe iut 1 nà la t9ta de la ,cooisa-
tioi, di igera sur les terres euves de 1 ent et de aide-
des-Chaleurs, le trop pieig d&eýpopuiatiois de IRuztco.
IDes cantons entiers bénissent aujourd'hui sa.m*Sznire.'
potur les. bienfkito quils- lui doivent.'

"'Eýn 1871, à làdenmnùlade migr. de OharlottetownI,ý
il alla j'renldrella cmr du Iar-u-!i ons il, dé-
ploya les nombreuses qualitès dont7 la divine ?.rovidenceý

"M. B elcourt enltreprit, il y a quelquces aunéesl la Cn-
fection d'un ictionnaire, complet de la languesautea e,1
qui est, comme la source et la racine de 'ontes les langues
sanvages. 'Il se 'mit àt ?'eUvre et consacra tout, $op temps-

âce travail ài peu réunrateur. Cet ouvrageutm é
-àbonic fine et il eh révisa les pages pour la deraiêre fois,.
il y e.deux ou trois ans,."e. *

un qut''e M. IBecouri nous écrivait de RuIL o
~leYma 189, nous fourni le moyen d'ajouter quelue


